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Tetsavé – L’autel de l’encens, autel annonciateur de paix
La paracha Terouma est principalement consacrée à la construction du Michkan et de ses ustensiles, tandis que la paracha Tetsavé traite des vêtements sacerdotaux et du service des Cohanim. Pourtant, à la fin de cette dernière, la Torah revient sur un autre élément : l’autel de l’encens, placé dans le Heikhal, comme s’il avait été omis dans Terouma. Pourquoi n’y est-il mentionné qu’ici ?
La table (Choul’han), située dans le Heikhal, exprime l’exigence que toutes nos activités économiques soient fondées sur les valeurs de la Torah reposant dans le Saint des Saints. La Menorah symbolise notre devoir de diffuser la lumière de cette Torah vers le monde entier. L’autel de cuivre, placé dans la cour, nous enseigne que même les réalités matérielles – telles que l’abattage ou la consommation de viande – peuvent être sanctifiées et devenir partie intégrante du service divin.
Quel est donc le sens de l’autel d’or, sur lequel on brûle l’encens ?
L’encens est composé de onze aromates, représentant l’ensemble des valeurs et toutes les composantes du peuple d’Israël – justes, intermédiaires et même ceux qui sont éloignés. Nos Sages enseignent que l’un des composants est le ‘helbena, dont l’odeur est désagréable ; pourtant, s’il venait à manquer, l’encens serait invalide. Cela montre que l’autel d’or est l’autel de la collectivité d’Israël, formant une unité construite de toutes ses parties. C’est précisément lorsque tous sont réunis que le parfum s’élève vers le Ciel et que s’établit l’unité entre Israël et son Père céleste.
L’autel de l’encens est ainsi l’autel de la paix – paix entre nous, et paix entre nous et le Saint béni soit-Il. On sait que la paix est la conclusion de toutes les bénédictions : même lorsqu’il y a abondance, sans paix rien ne subsiste, car les querelles détruisent toute parcelle de bien.
C’est pourquoi le service du Michkan et la confection des vêtements sacerdotaux s’achèvent par l’autel de l’encens – l’autel de la paix – qui constitue notre vocation et notre finalité.
En étudiant la paracha Tetsavé, nous devons nous engager à renforcer l’unité : au sein de nos familles, dans nos quartiers et dans l’ensemble de notre peuple. Chaque pas vers davantage de lien nous rapproche de notre Père céleste et attire sur nous paix et sécurité.
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